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Le travail, une question politique.
Par Nicolas Latteur, préface de
Mateo Alaluf, Bruxelles, Éditions
Aden. 129 pages
Diane-Gabrielle Tremblay

1 Nicolas  Latteur  est  formateur  au  Centre  d’éducation  populaire  André  Genot,  en

Belgique. Ayant connu un grand nombre de milieux de travail,  et s’étant inspiré de

diverses approches théoriques de l’organisation du travail, il présente ici une approche

critique et multidisciplinaire (économie, sociologie, philosophie politique) de l’analyse

des formes d’organisation du travail dans le capitalisme contemporain. 

2 L’analyse repose sur la connaissance de différents secteurs et milieux, mais appelle à

une  analyse  plus  générale  et  englobante  de  l’évolution  du  travail,  et  surtout  de

l’organisation du travail. Les dernières années ayant été caractérisées par nombre de

cas de suicide au travail, en France en particulier, mais aussi ailleurs, l’auteur considère

que le travail est devenu largement intenable, et que les conditions de travail se sont

fortement détériorées au fil des ans. 

3 L’auteur  évoque  l’invisibilisation,  l’individualisation  et  la  culpabilisation  que  l’on

observe parfois  dans les  milieux de travail  d’aujourd’hui,  critiquant  tour  à  tour les

modèles axés sur les compétences,  sur la performance et sur la langue managériale

dans le monde du travail.

4 Il  analyse  les  bases  de  l’organisation du travail  en régime capitaliste,  en étudie  les

caractéristiques concrètes et s’intéresse plus particulièrement à l’exercice du pouvoir

en milieu de travail. Il se penche sur la vulnérabilité de certaines formes d’organisation

du travail,  aux formes de résistance,  comme aux questions de santé au travail,  qui

posent  souvent  aussi  problème.   Il  rappelle  comment  avec  la  disqualification  de  la

culture syndicale,  on est passé à un mouvement favorisant davantage l’employabilité

que des emplois de qualité comme tels.
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5 L’auteur appelle finalement à une réappropriation du travail comme enjeu politique et

démocratique, à une interrogation sur les activités qui sont considérées comme utiles,

qui décide de ces questions et qui les contrôle. Il remet le travail au cœur des rapports

de pouvoir  ou  rapports  de force,  alors  que d’autres  ont  affirmé dans les  dernières

décennies que le travail était peut-être devenu moins central dans la vie des gens, et

des jeunes en particulier. 

6 C’est  ce  qui  lui  permettra de mettre de l’avant un projet  d’émancipation sociale  et

politique, après s’être intéressé au rôle du mouvement syndical, son autonomie comme

ses modes de contrôle démocratique, ainsi qu’à l’action collective et à son rôle possible

pour libérer le travail et se libérer du travail.

7 Il  s’agit  d’un  court  essai  (129  pages)  mais  qui  pose  bien  les  enjeux  majeurs  de

l’organisation  du  travail  et  de  l’emploi  dans  le  contexte  actuel.  L’ouvrage  est  bien

documenté,  même  si  l’on  pourrait  regretter  que  la  bibliographie  ne  soit  pas  plus

conséquente, ce qui permettrait de l’utiliser comme ouvrage pédagogique. Ce n’était

toutefois sans doute pas l’intention de l’auteur, qui offre plutôt un essai intéressant sur

les transformations du travail au cours des dernières décennies, dans le contexte du

capitalisme contemporain. 
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